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Le naufrage


Il commence à pleuvoir, le bateau se soulève de toutes ses forces et se brise au creux d’une vague géante. On entend des cris, des pleurs, c’est la fin.


Sacha et Amélie se tiennent la main en fermant les yeux, prêts à mourir. Une petite rivière les porte jusqu’à une esplanade gigantesque où la lumière est douce.


Les rescapés du naufrage sont sous le choc.


Amélie éprouve un irrépressible besoin de parler à Sacha.


— Regarde la petite fille et sa grand-mère, elles sont en vie comme nous, mais pourquoi, tous ces gens ont-ils l’air d’avoir peur ? Pourquoi ?


Sacha s’énerve. — Amélie, nous sommes morts.


— Non Sacha, la mort, c’est quand, il n’y a plus rien, tu vois bien, nous avons juste changé de lieu et de pays.




Arrivée dans le Monde Magique


Amélie s’adresse à une vieille dame qui semble effrayée. — Bonjour madame, n’ayez plus peur, vous êtes en vie, regardez votre reflet dans l’eau du lac.


La vieille femme contemple son image à peine perceptible, elle sourit et semble rassurée.


Le soleil s’enflamme, une porte géante grince et s’ouvre avec fracas, Amélie et Sacha se précipitent à l’intérieur sans y être invités.


Ils tombent face à un dragon très en colère.


— Allez, les petits humains, retournez dans votre monde gris et méchant !


Amélie se cache derrière Sacha qui dit avec force.


— Tu n’aimes pas notre monde ?


— Ainsi toi petit homme, tu ne crains pas le dragon, gardien de l’univers ?


— Non, je ne crains rien, pourquoi, tu fais peur à ma sœur ?


Alors Dragou s’assoit sur une montagne rose et se met à rire — Ah, ah, ah, regarde ça, dit-il en montrant sa photo à Sacha, regarde bien, c’est moi.


— Menteur, menteur, ce n’est pas vrai, tu es un monstre, hurle Amélie, Papa, Maman, au secours !


Dragou dit avec tendresse. — Regardez-moi bien.


— Oh, c’est vrai, tu es si petit, si mignon, dit Amélie en prenant le petit dragon dans ses bras.


Sacha éclate de rire. — Tu es un joli bébé, nous te prenions pour un monstre.


— Euh, c’était pour vous tester, je m’appelle Dragou, enchanté, moi, c’est Sacha, voici ma sœur Amélie.


Je sais tout de vous, Sacha, tu as 15 ans, Amélie, tu viens d’en avoir 12. Vous habitez dans un chalet en bois blanc au bord d’un lac, votre maman s’appelle Juliana, votre papa Romain, et votre chatte Poupie.


— Que fait-on ici, on est mort, demande Sacha ?


— Mais non, vous êtes vivants parce que vous êtes immortels, il ne faut pas croire tout ce qu’ils racontent sur la Terre. Regardez la maison du lac, ce sera votre école— C’est une bien belle école dit Sacha.


— Ici, vous allez apprendre à voyager entre deux mondes, le Monde Magique et votre Monde sans mourir. Vous aurez deux corps, un corps Terrestre et votre corps stellaire, celui que vous avez là. Il va vous permettre de voler, de nager, d’être invincibles et heureux.


— J’aimerai te montrer notre joli monde Dragou, je fais comment ?


—Tu fermes les yeux et tu imagines un écran, tes pensées vont matérialiser la réalité de ton monde avec le son, les odeurs et les couleurs.


Les yeux de Sacha projettent sur l’écran un océan magnifique où des baleines blanches poussent des petits cris affolés pour ramener leurs bébés près d’elles, alors que des dauphins poursuivent un gros requin édenté qui voulait les attaquer. Il continue à projeter des scènes magnifiques avec des jardins pleins de fleurs, des lacs, des plages pleines de monde et des marchands de glace.


Des villes avec des magasins joliment décorés, des gens partout, pressés, puis, des sirènes de police, des malheureux par erre, seuls, égarés.


— Et que pensez-vous de ces gens dénués de tout ? Demande Dragou. Sacha et Amélie baissent la tête tristement. Deux grands oiseaux leur offrent un panier rempli de beignets pour les consoler.


Les femmes-fleurs du lac leur chantent une chanson avec une histoire de requin marteau transformé en crevette.


— Bye, bye méchant Requin, hello, madame la Crevette. Le ciel devient presque blanc tant la chaleur est grande, mais les habitants du Monde Magique continuent à chanter et à danser.


— Allons autour du lac, c’est le moment de vous expliquer l’importance de la compassion pour faire de vous des êtres libres, dit Dragou.


— Oh, non, je veux rester au bord du lac, répond Amélie.


— Moi, je veux me baigner ! S’écrie Sacha.


— Comme tu voudras répond Dragou.


— J’y vais ! Sacha se jette à l’eau et soudain un bruit étrange retentit et le lac se soulève avec force en balayant le sable de la petite plage.


Les femmes-fleurs s’enfuient en riant. Une forme noire menaçante s’approche de Sacha pétrifié.


Dragou dit avec calme — N’aies pas peur, ferme les yeux, respire, change cette forme par la pensée!


Rencontre avec Gaël, le magicien


Aussitôt Sacha transforme le monstre en perroquet — Ah, ah, je t’ai fait peur petit homme, s’esclaffe l’oiseau, je m’appelle Gaël le magicien.


Je serai ton professeur d’illusion et de discernement, à partir de demain.


— Tu n’es pas une méchante créature, tu es un perroquet ?


— Je suis celui que tu crées, je peux être un homme, un fantôme, un oiseau, un agneau, une fleur, c’est toi qui choisis Sacha.


— Je ne comprends pas ce que tu dis Gaël, c’est bien toi qui m’es apparu comme une sorte de monstre ?


—Oui Sacha, mais il faut se méfier de l’illusion et douter de ce que l’on voit, la réalité se cache souvent derrière les apparences.
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